	EMC / Retour en classe
	Étude d'un document – Lis le texte, puis complète le tableau en page 2.


LE RÊVE POLITIQUE DE LA PESTE
(Texte extrait du magazine « Le 1 Hebdo », n°290 du 1er avril 2020).
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« Voici, selon un document de la fin du XVIIe siècle, les mesures qu’il fallait prendre quand la peste se déclarait dans une ville :
D’abord, un strict quadrillage spatial : fermeture, bien entendu, de la ville et du « terroir » (1), interdiction d’en sortir sous peine de la vie, mise à mort de tous les animaux errants ; découpage de la ville en quartiers distincts où on établit le pouvoir d’un intendant. Chaque rue est placée sous l’autorité d’un syndic ; il la surveille ; s’il la quittait, il serait puni de mort. Le jour désigné, on ordonne à chacun de se renfermer dans sa maison : défense d’en sortir sous peine de la vie. Le syndic vient lui-même fermer, de l’extérieur, la porte de chaque maison ; il emporte la clef qu’il remet à l’intendant de quartier ; celui-ci la conserve jusqu’à la fin de la quarantaine. Chaque famille aura fait ses provisions ; mais pour le vin et le pain, on aura aménagé entre la rue et l’intérieur des maisons, des petits canaux de bois, permettant de déverser à chacun sa ration sans qu’il y ait communication entre les fournisseurs et les habitants ; pour la viande, le poisson et les herbes, on utilise des poulies et des paniers. S’il faut absolument sortir des maisons, on le fera à tour de rôle, et en évitant toute rencontre. Ne circulent que les intendants, les syndics, les soldats de la garde et aussi entre les maisons infectées, d’un cadavre à l’autre, les « corbeaux » qu’il est indifférent d’abandonner à la mort ; ce sont « des gens de peu qui portent les malades, enterrent les morts, nettoient et font beaucoup d’offices vils et abjects ». Espace découpé, immobile, figé. Chacun est arrimé à sa place. Et s’il bouge, il y va de sa vie, contagion ou punition.
L’inspection fonctionne sans cesse. Le regard partout est en éveil : « un corps de milice (2) considérable, commandé par de bons officiers et gens de bien », des corps de garde aux portes, à l’hôtel de ville, et dans tous les quartiers pour rendre l’obéissance du peuple plus prompte (3), et l’autorité des magistrats plus absolue, « comme aussi pour surveiller à tous les désordres, voleries et pilleries (4) ». Aux portes, des postes de surveillance ; au bout de chaque rue, des sentinelles (5). Tous les jours, l’intendant visite le quartier dont il a la charge, s’enquiert si les syndics s’acquittent de leurs tâches, si les habitants ont à s’en plaindre ; ils « surveillent leurs actions ». Tous les jours aussi, le syndic passe dans la rue dont il est responsable ; s’arrête devant chaque maison ; fait placer les habitants aux fenêtres (ceux qui habiteraient sur la cour se verraient assigner une fenêtre sur la rue où nul autre qu’eux ne pourrait se montrer) ; appelle chacun par son nom ; s’informe de l’état de tous, un par un – « en quoi les habitants seront obligés de dire la vérité sous peine de la vie » ; si quelqu’un ne se présente pas à la fenêtre, le syndic doit en demander raison. (…) Chacun enfermé dans sa cage, chacun à sa fenêtre, répondant à son nom et se montrant quand on le lui demande, c’est la grande revue des vivants et des morts ».
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Michel Foucault (philosophe), Surveiller et punir, chap. III, « Le panoptisme » © Éditions Gallimard, 1975.
(1) terroir = territoire sous l'influence de la ville, régions alentours.

(2) milice = groupe de citoyens chargés d'effectuer la surveillance dans une ville ou un quartier.

(3) plus prompte = rapide.

(4) pilleries = pillages, vols.

(5) sentinelles = soldats ou policiers chargés de patrouiller dans un secteur pour contrôler les passants, empêcher les allers et venues.

Après avoir lu le texte, complète le tableau suivant :

– Dans la colonne « Texte », prélève des extraits du document qui font référence aux thèmes demandés ;

– Dans la colonne « Présent », cite un exemple lié à la situation actuelle que nous vivons depuis mars.
	
	« Texte » - Extrait de Michel Foucault
	« Présent » - Notre situation en 2020

	Nom de la maladie
	
	

	Siècle de l'épidémie
	
	

	Signes de mortalité de cette maladie
	
	

	Règles que les habitants doivent respecter
	
	

	Personnes chargées de faire respecter ces règles
	
	

	Sanctions prévues pour ceux qui ne respectent pas les règles
	
	

	En quelques lignes, peux-tu comparer les deux situations ? Te semblent-elles proches ou très différentes ?
	


